
LA LIBERTÉ
MARDI 3 SEPTEMBRE 2013

31IMMOBILIER

Tordre le cou aux clichés sur l’Est
ARCHITECTURE • Sombres, lugubres, soviétiques: les constructions des pays est-européens
suscitent très peu d’enthousiasme. Un architecte bernois renverse la vapeur sur son blog.
PROPOS RECUEILLIS PAR
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A l’image des pays qui les hé-
bergent, les réalisations archi-
tecturales d’Europe de l’Est
traînent encore des clichés te-
naces. Souvent qualifiées de
sombres, voire lugubres, et
presque toujours associées au
communisme, elles suscitent
peu d’intérêt en Occident. Pour
tordre le cou aux a priori, l’ar-
chitecte Peter Sägesser immor-
talise depuis des années les pé-
pites architecturales des villes
qu’il explore. Son blog
www.ostarchitektur.com ar-
chive plusieurs centaines de
photos et de notices classées
par pays. Récemment, ce Ber-
nois de 47 ans s’est par ailleurs
lancé dans l’organisation de
voyages architecturaux dans la
région. Rencontre avec un pas-
sionné.

Comment est né votre intérêt
pour l’architecture des pays de
l’Est ?

Peter Sägesser:
Tout a commencé
en été 1989, alors
que j’étais étu-
diant en architec-
ture à l’Ecole po-
lytechnique

fédérale de Zurich. Je suis allé
faire un stage à Budapest, qui
vivait encore à l’heure commu-
niste. A l’époque, les bureaux
d’architecture hongrois étaient
étatisés et j’ai intégré une
grosse structure de 800 per-
sonnes. 
»Dans cette ville, j’ai très vite
été frappé par la richesse des
constructions, que peu de per-
sonnes connaissaient en Eu-
rope occidentale. Les clas-
siques modernes des années
1920-1930 ont attiré mon re-
gard en premier. Puis je me suis
intéressé à l’architecture
d’après-guerre. Contrairement
à ce que l’on pense, les réalisa-
tions des années 1960-1970 ne
se réduisent pas aux immeu-
bles en dalles préfabriquées…

Qu’est-ce qui vous a incité à
créer un blog spécialisé ?
Après cette première expé-
rience à Budapest, je suis re-
tourné régulièrement en Hon-
grie durant mes vacances, puis
j’ai commencé à explorer les
autres pays de l’Est et du centre
de l’Europe. Je me suis parallè-
lement mis à la recherche de
littérature spécialisée pour
mon travail de diplôme à
l’EPFZ. Toute cette matière ré-
coltée, je trouvais dommage
qu’elle ne soit pas exploitée,
d’autant qu’il y en a peu sur le
sujet. J’ai eu l’idée de créer une
sorte de catalogue photogra-
phique online. Ce que j’ai

constaté ultérieurement, c’est
que mon blog a aussi un rôle
d’archive: certaines des
constructions que j’ai docu-
mentées se sont fortement dé-
tériorées ou ont été détruites
depuis. 

Pourriez-vous donner un exem-
ple de ville dont les édifices his-
toriques tendent à disparaître?
L’exemple extrême, c’est
Skopje, la capitale macédo-
nienne. Le régime actuel est
conservateur et a décidé de
rendre au pays son identité his-
torique. Au niveau architectu-
ral, cette volonté se traduit par
des constructions pseudo-clas-
siques, qui donnent un petit
côté «Disneyland» à la ville. Or,
d’une part, ce style n’a rien à
voir avec les racines du pays. Et
d’autre part, ces nouveaux bâti-
ments qui fourmillent dans le
centre de la capitale menacent
les constructions existantes, is-
sues d’un projet assez unique
en Europe: édifier une cité
idéale, un peu sur le principe
de celle imaginée par Le Cor-
busier. La ville ayant été rava-

gée à 80% par un séisme en
1963, elle devait être presque
entièrement reconstruite. Ce
projet de cité idéale, imaginé
par l’architecte japonais Kenzo
Tange, a certes - partiellement -
vu le jour mais les bâtiments
qui en sont issus ne sont plus
entretenus, voire sont cachés
par de nouveaux édifices.

L’intérêt pour les constructions
est-européennes a-t-il crû en
vingt ans?
Aujourd’hui, on entend davan-
tage parler de cette architec-
ture. Depuis quelques années,
les livres de photos présentant
les bâtiments et le design de
l’ère communiste sont à la
mode. Le centre d’architecture
de Vienne s’est par ailleurs
beaucoup engagé pour docu-
menter et faire connaître cette
région. 
»A l’Est aussi, l’intérêt pour les
réalisations indigènes grandit.
Mais pas de façon homogène.
Dans les pays de l’ex-Yougosla-
vie, les architectes sont fiers
des réalisations locales. Le sys-
tème politique n’était pas le

même que dans le bloc sovié-
tique et j’ai l’impression que les
gens peuvent davantage s’iden-
tifier à cette architecture et à ce
qu’elle représente. 
»En Croatie, plusieurs re-
cherches y ont d’ailleurs été
consacrées. En Hongrie, Po-
logne et Roumanie, l’architec-
ture des années 1960-1970 est
au contraire perçue de façon
très négative par la population,
car elle est liée à un système
politique que l’on trouve mau-
vais. La majorité des informa-
tions dont on dispose sur les
édifices de ces pays provient de
travaux réalisés par des Occi-
dentaux.

Quelles régions conseilleriez-
vous à une personne qui fait son
baptême architectural de l’Est ?
Si elle souhaite découvrir l’ar-
chitecture actuelle, je lui sug-
gérerais les pays baltes, la Slo-
vénie et la Croatie. Zagreb,
Belgrad et Skopje possèdent
pour leur part de beaux exem-
ples d’édifices des années
1960-1970. A Budapest, il y a un
mélange de tradition et d’archi-

tecture communiste. Quant au
quartier de Nowa Huta à Cra-
covie, il vaut le détour pour ses
exemples de réalisme socia-
liste. 
»J’ai aussi été très impressionné
par Wrocław (Pologne), qui
présente des spécimens de
toutes les grandes époques ar-
chitecturales du XXe siècle,
dont la Halle du Centenaire de
Max Berg, inaugurée en 1913.

Et les architectes à suivre, qui
sont-ils ?
Au nombre des plus connus fi-
gurent Sadar et Vuga en Slové-
nie, ainsi que njiric+ en Croa-
tie. Parallèlement, il y a une
nouvelle génération très inté-
ressante dans tous les pays de
l’Est. Je peux citer FOR à Timi-
soara (Roumanie) et Filter ar-
chitecture à Sarajevo. Le pro-
blème des jeunes architectes
des pays de l’Est, c’est qu’ils ont
beaucoup de peine à voir leurs
projets se réaliser. Il manque
notamment de bons maîtres
d’ouvrage. Et la crise écono-
mique n’aide pas à amener des
mandats. I

JARDIN

Une friche 
ferroviaire
reçoit un prix
Il n’est pas encore terminé mais
il reçoit déjà l’une des distinc-
tions nationales les plus courues
de sa catégorie. C’est au parc Er-
lenmatt, à Bâle, que Patrimoine
suisse a décerné son quinzième
Prix Schulthess des jardins. 

L’organisation a choisi de ré-
compenser «la clairvoyance et le
courage des maîtres d’ouvrage et
des administrations impliqués»
dans la transformation d’une
partie du site de l’ancienne gare
de marchandises de la Deutsche
Bahn en espace libre et poumon
du quartier.

Le jury a été tout particulière-
ment séduit par le fait que l’amé-
nagement de la zone verte a pré-
cédé l’urbanisation de la friche,
sur laquelle sont prévus 700 loge-
ments, ainsi que des surfaces
commerciales. 

En 2023, lorsque la dernière
étape des travaux sera terminée,
le parc Erlenmatt s’étendra sur 8
hectares. Il y a deux ans, les 3,5
premiers hectares de l’ensemble
ont été ouverts au public. Afin de
faire écho au passé des lieux, le
bureau Raymond Vogel Land-
schaften a conservé des éléments
tels que rails et gravier. PMI

CHINE

Une tour de
838 mètres en
construction
Les travaux destinés à poser les
fondations d’un gratte-ciel de
838 mètres viennent de débuter
en Chine. L'édifice deviendra
une fois réalisé et à quelques mè-
tres près le plus haut bâtiment du
monde. Il dépassera en effet de 8
mètres la tour Burj Khalifa à Du-
bai, qui détient actuellement le
record du monde.

Située dans la métropole de
Changsha, la tour Sky City, c’est
son nom, a commencé à sortir du
sol il y a quelques jours. Une fois
les fondations posées, la
construction du bâtiment ne de-
vrait prendre que quatre mois, a
précisé l’entreprise de construc-
tion Broad Group, en charge du
projet. Cette dernière espère
achever la tour d'ici à avril 2014,
chiffrant le coût du projet à 9 mil-
liards de yuans (1,37 milliard de
francs). 

Une telle rapidité d’exécution
a soulevé des inquiétudes sur la
qualité de la construction, dans
un pays où les malfaçons dans
les infrastructures provoquent
parfois des catastrophes. Broad
Group avait déjà attiré l’atten-
tion des médias en 2012 en
achevant en seulement 15 jours
la construction d'une tour de 29
étages, employant des unités
préfabriquées et assemblées les
unes par-dessus les autres. 

L’entreprise avait alors an-
noncé qu’elle utiliserait la
même technique pour bâtir la
plus haute tour du monde avant
fin 2012. Les travaux avaient été
retardés à plusieurs reprises,
alimentant l’idée de plans ex-
cessivement ambitieux.

A noter également que le
fondateur de Broad Group,
Zhang Yue, qui a fait fortune
dans les appareils d’air condi-
tionné, est connu pour s’être fait
bâtir une pyramide dorée de
style égyptien de 40 m de haut
et une réplique du palais de Ver-
sailles, selon des reportages de
médias chinois et étrangers. 

ATS

Les cinq coups de cœur de Peter Sägesser
Pour «La Liberté», l’architecte ber-
nois Peter Sägesser commente ses cinq
coups de cœur d’architecture de l’Est,
immortalisés sur son blog, disponible à
l’adresse www.ostarchitektur.com.

1. Berislav Šerbeti, Immeuble d’ha-
bitation, Zagreb (Croatie), 1969.
«Appelé «The Rockets», ce projet sym-
bolise bien l’intensité et la foi en l’ave-
nir de l’architecture de son époque. Il
est très massif et son idée architecto-
nique est développée jusqu’au bout. La
construction ne cache rien. On voit
même la structure porteuse à l’exté-
rieur.»

2. Biro 77, Opéra et ballet, Skopje
(Macédoine), 1979. «Quand je re-
garde ce bâtiment, je me dis qu’il aurait
très bien pu être dessiné par la célèbre
architecte britannique Zaha Hadid,
alors qu’il date d’il y a plus de 30 ans.
J’aime la manière dont ce bâtiment dé-
termine un nouvel espace dans la ville,
avec sa place et sa terrasse vers la ri-
vière. L’extérieur ressemble à des ice-
bergs empilés.»

3. J. Hawrylak Grabowska, Habita-
tions, supermarché, Wrocław (Po-
logne), 1973. «Cet ensemble démonte
le cliché selon lequel les immeubles

en dalles préfabriquées sont forcé-
ment monotones. Dans le détail de la
façade, il y a une vraie volonté de
jouer avec les éléments et de rendre le
tout vivant et organique. L’architecte a
d’ailleurs introduit des courbes, dont
elle fait écho via les fenêtres rondes
du supermarché. »

4. Milan Mihelic� , Grand 
magasin, Novi Sad (Serbie), 1969.
«De nombreuses réalisations de Mi-
lan Mihelič sont visibles à travers l’ex-
Yougoslavie. Le grand magasin de
Novi Sad est un bon exemple de son
habileté à créer, grâce à des éléments

simples, une façade vivante à l’exté-
rieur tout en faisant entrer la lu-
mière.»

5. Istva� n Szabo� , Eglise, Budapest
(Hongrie), 1981. «Cette église res-
semble étrangement à un ovni ou une
comète qui aurait atterri dans ce
quartier (peu charmant) de Budapest.
C’est une construction très technique,
qui me rappelle un peu les pratiques
de l’Ecole de Soleure. Une partie du
toit est ajourée, créant un puits de lu-
mière.»
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Construit en 1969 à Zagreb (Croatie), le projet «The Rockets» illustre bien l’intensité et la foi en l’avenir de l’architecture de l'époque de son
concepteur, Berislav Šerbeti. DR


